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-Je vous le disais bien, Martigny, reprit Brissotafoectueusement, que vous présumiez trop de vosforces. Si vous vouliez m'en croire, vous vousétabliriez à Walker-station pour quelques heuresous vous Y reprendrions dès que nous en aurionsfii avec ces scélérats.
-Ce parti serait sage, dit Richard ; et si M. deMartigny consentait à l'adopter, je pourrais luilaisser quelques hommes à la station pour sa sûreté.-Bali! répliqua le vicomte, c'est inutile ; je mesens mieux. Mais voyez, voyez donc... voilà queces brigands se sont engagés dans le bois... qu'at-tendons-nous pour les poursuivre ?-Les gentlemen de la garde noire, dont la vueest plus perçante que la nôtre, dit Richard, assu-rert que les insurgés se sont emparés de deuxfemmes et qu'ils les emmènent de force avec eux.Je vais entrer un moment à la station pour tâcherd'obtenir quelques renseignements à ce sujet.-- Des femmes ? répéta le vicomte dédaigneuse-ment; (j1ielle espèce de femmes pourraient se trou-ver ici ?
On se dirigea vers l'habitation, et tandis que tousles autres restaient à cheval, Martigny et Brissotfirent le chemin à pied; aussi ne tardèrent-ils pasà rester en arrière. Quand ils pénétrèrent dans lebâtiment principal, Richard lisait avec attention uncarnet de poche que l'un de ses hommes venait delui apporter et qu'on avait trouvé posé ostensible-ment sur une table avec cette inscription en groscaractères : Pour Son Honneur sir Richard Denison,juge de paix.
Après avoir terminé sa lecture, le jeune magis-trat était fort pâle ; cependant il s'approcha desdeux Français avec son calme ordinaire.
-Monsieur Brissot, dit-il à demi-voix, je viensd'apprendre une mauvaise nouvelle... Ces gens sesont emparés de deux jeunes ladies appartenant àd'honorables familles de Dorling et ils déclarentqu'ils les tueront, à moins que nous ne renoncionsa notre poursuite.
-De Dorling ? répéta Brissot avec inquiètude,sait-on leurs noms ?
-L'une d'elles est miss Owens, la fille de l'ar-penteur.
-Miss Rachel! la meilleure amie de Clara ! Etl'autre... l'autre, monsieur Denison'?
Richard hésita; mais le temps pressait et il fallutbien apprendre au malheureux père la terrible vé-rité. Brissot poussa un cri de douleur.
-Clara ! ma fille ! répéta-t-il ; mais c'est impos.sible... comment se serait-elle trouvée ici, à Wal-ker-station, dans ce moment de troubles ?Martigny, qui en arrivant était à demi-évanouide fatigue et de douleur, se redressa subitement.-Mademoiselle ,Clara entre les mains de cesbandits! s'écria-t-il à son tour; cela passe toutecroyance Prenez garde, monsieur Denison, il y apeut-être là-desseus quelque ruse infernale.
-Il n'existe malheureusement aucun doute surl'événement, répondit le magistrat en présentantle carnet à Brissot ; voyez vous-même vous nepouvez meconnaître l'écriture de miss Clara.Brissot, tout tremblant, parcourut des yeux lanote laissée par sa fille, tandis que le vicomte lalisait par-dessus l'épaule de son ami.
-Allons ! s'écria Martigny impétueusement, ilfaut renoncer à notre vengeance, placer bienvite sur le -oit du bâtiment le pavillon parlemen-taire et envoyez aux mineurs le sauf-conduit qu'ilsemandent. La vie de ces aimables filles est troprécieuse pour qu'il soit permis d'hésiter ; n'est-ilas vrai, Biisso t?
-Certainement, certainement, s'écria le négo-

ciant; au diable la vengeance ! avant tout il im-
porte de tirer ma chère et bien aimée Clara et.miss
Owens des mains de ces brigands.

-Vous l'entendez, monsieur Denison! reprit
Martigny avec vivacité; hâtez-vous donc de faire
poser un drapeau blanc sur le toit de la station.
Sans doute, Guzman et les autres, montés sur quel-
que hauteur voisine, attendent ce signal avec im-
patience, et si leur attente était trompée, ilsseraient capables dans le prenier moment d'exaspé-
ration... N'est-cê pas votre avis ?

Richard demeura impassible.
-Non monsieur, dit-il avec fermeté'; nul plus

que moi ne désire de voir ces jeunes ladies, et sur-
tout miss Brissot, à l'abri du danger; mais je suis
magistrat anglais, et il ne m'est permis dans aucun
cas de traiter avec des pillards et des meurtriers
de subir leurs conditions, de les laisser libres d'ac-
complir de nouveaux forfaits dans cette colonie.

Martigny et Brissot se regardèrent stupéfaits.
-Voilà qui passe toute croyance, s'écria le vi-

comte ; quoi! monsieur Denison, est-ce le moment
de trancher du Brutus ? Votre hésitation peut avoir
les plus fnnestes conséquences.

-Qu'importe, dit Brissot, que ces hommes soient
pour un peu de temps encore assurés de l'impunité
quand il s'agit de filles charmantes qui font l'or-
gueil et la joie de deux familles ? Tenez, monsieur
Denison, si vous étiez capable de demeurer indif-
férent en pareille circonstance, je ne vous reverrais
de ma vie.

-Je ne suis pas indifférent, monsieur Brissot,
répliqua le magistrat avec sa rigidité ordinaire, mais
je remplis une charge publique et je représente
l'autorité de la reine, autorité qui ne doit pas s'a-
baisser jusqu'à traiter avec des scélérats.

-Alors qu'espérez-vous et que comptez-vous
faire ?

-D'abord, reprit Richard, je ne peux croire
qu'on ose égorger froidement deux jeunes ladies
quand ce meurtre ne saurait être d'aucune utilité.
Sous ce rapport, elles ne me semblent avoir rien à
craindre. Je ne désire pas moins les délivrer au
plus vite, et voici mon projet: sans doute les mi-
neurs ne sont pas loin d'ici, attendant le signal
que nous ne donnerons pas; tombons sur eux,avant qu'ils aient eu le temps de se reconnaître, et
nous leur arracherons les prisonnières.

-Eux aussi sont sur leurs gardes, répliqua Mar-
tigny ; furieux de se voir trompés dans leur espoir
ils auront toujours le temps d'accomplir quelque
acte de violence. Allons, monsieur Denison, ce
projet serait trop hasardeux. Je vous somme, tant
au nom de M. Brissot qu'au mien, de prendre le
seul moyen sûr de sauver C'ara.

-Oui,, qui, monsieur Richard, reprit le négo-ciant en joignant les maims, ayez pitié de ma pau-vre fille que vous dites aimer, et laissez ces gens
aller se faire pendre où ils voudront.

-C'est impossible, iépondit Richard avec une
souffrance visible, mais d'un ton résolu ; je ne dois
pas avilir l'autorité dont je suis dépositaire, entransigeant avec des assassins.

-Vous le ferez pourtant, gentleman stupide,s'écria Martigny en fureur, ou de par le diable ! jesaurai si votre cervelle est de glace ou d'étoupe !Et il appliqua son revolver sur le front du ma-
gistrat.

-Martigny, que faites-vous ? s'écria Brissot
terrifié.

Mais déjà Richard Denison, sans effort apparent,
avait écarté l'arme menaçante et contenu avec vi-
gueur la main qui la tenait. Le vicomte voulut
eu vain résister; la douleur que lui causait sa bles-
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